
l'Empereur rév^t de nouveau le» insignes impériaux et 1 Plus d'un millier d'indigènes ont entouré l'habitation 
reçoit les félicitations de toute l'assistance qui s'incline et ont voulu s'opposer à l'entrée d'un médecin chrétien. 
trois fois devant lui. 

Le retour au M M , — Le repas du sacre 
La cérémonie est terminée. Les souverains retournent 

nlors en grand apparat au Palais. Ils reçoivent dans le 
vestibule les félicitations des princes et des ambassa­
deurs et se dirigent ensuite vers la salle a manger. Dans 
un angle de la pièce, se trouve la table des souverains. 

A droite, sont les tables du c'.ergé et des grands di-

Snitaires admis aux rspasdu sacre , a gauche, la tribune 
es chanteurs el de Porchestre. Les souverains font 

leur entrée aux sons de l'hymne national. 
Chaque plat est apporte en grande pompe par les 

crands-ofticiers de la couronne. 
Immédiatement après l'entrée de l'empereur, le métro 

poliUin de Moscon a béni 'e repas. Après le potage, l'em-
iiereur a fait verser à boire et a levé sa coupe en tour­
nant la tête du c<Jté du corps diplomatique. Les ainbas 

adeurs qui sont.restés debout, saluent profondément et 
•e retirent. 

A ce l i m e n t seulement les convives peuvent s'asseoir. 
k* l'urps diplomatique s'est retiré dans une salle voi 
Fine ou un banquet lui est servi. Après le départ du 
corps diplomatique, commencent les toasts portés au 
son des fanfares et de l'artillerie et auxquels I empereur 
répond d'une voix forte et accentuée. 

Le banquet terminé, Nicolas 11 redescend du trône. Le 
cortège s? reforme et ramène les souverains l i a salle 
^aint-André où ils déposent les insignes impériaux. 

Us se retirent enfin dans leurs appartements prives, 
pour jouir d"nn repos bien mérité. 

L a p r o c l a m a t i o n I m p é r i a l e 
Moscou, *6 mai. — Voici l'analyse de la proclamation 

impériale qui sera publiée demain : 
Le tzar promet de secourir les malheureux ; puis 

énumère les différents adoucissements de peine que com­
porte l'amnistie ; 

Abandon sera fait des impôts Impayés pour la Hussie 
d'Europe et la Pologne ; il y aura aussi une réduction 
temporaire de l'impôt foncior. 

Les amendes sont réduites ou remises, les créances de 
l'Etat annulées; les condamnations, pour délits simples, 
effacées; les exiles en Sibérie pourront, après douz» u n s 
choisir leur résidence ; 

Les criminels internés eu Sibérie auront leur peine 
réduite d'un tiers. Les déportes, les condamnés des tra­
vaux forcés à perpétuité ou i temps, voient leur peine 
diminuée ; les délais de prescription sont raccourcis ; 
>BS fugitifs de Zarthonm, de la Pologne et du 
'onvernemenl de l'Ouest, qui n'ont commis au 
un meurtre, ni vol, ni incendie, pour soutenir le mou­

vement insurrectionnel polonais, seront, s'ils reviennent 
dans leur patrie, obligés de prêter serment de fidélité, 
mais seront exempts Je la surveillance de la police. 

Les fugitifs qui ont comanis les crimes ci-dessus reste­
ront, s'ils reviennent, pendant trois ans sous la surveil­
lance de la police avec résidence forcée. 

L e s I l l u m i n a t i o n » 
Moscou, 96 mal. 19 h. i î . — Le temps est splendide et 

les illuminations sont féeriques. 
Le Kremlin est resplendissant avec ses seize mille 

feux électriques. 
La tour de Ivan le Terrible émerge avec son dôme de 

flamme, au milieu de la masse imposante du palais. 
Le Kremlin illuminé est certainement ce que j'ai vu 

de pins prodigieux et de plus slupéliant jusqu'ici. 
Dans les jardins du Kremlin, les illuminations sont, 

elles aussi, superbes; l'animation est extraordinaire dans 
les mes; dès qne la nuit est arrivée, la circulation est 
devenue presque impossible. 

Les bâtiments municipaux présentent un aspect fée­
rique. 

Les ambassades, et surtout le palais Tclierenmefl, oii 
se trouve l'ambassade de France, sont admirablement 
illuminés. 

La foule stationne devant l'ambassade de France, et 
pousse, sans discontinuer, des vivats à l'adresse de la 
mission française. 

L ' é c h o deM tètett d e M o s c o u a l ' a i l -
L a - s o i r é e d e m a r d i 

Paiis, îfe mai. — La Soirée d'aujourd'hui a ressemblé à 
celle des dimanches et fêtes. 

Sur les boulevards, les trottoirs étaient encombrés par 
la fonle des promeneurs, et les terrasses des cafés ont été 
envahies de bonne heure. 

Beaucoup d'employés et d'ouvriers avaient, après leur 
travail, revêtu leurs habits de dimanches et fêtaient ainsi, 
par une promeuade sur les boulevards ou une station 
dans les cafés, l'alliance franco-russe. 

Les monuments publics, comme l'Elysée, le Ministère 
et l'Opéra, étaient pavoises dans la journée; le soir, ils 
ont été illumiiiés.ainsi qu'un certain nombre de maisons 
particulières. 

Dans divers théâtres et dans les concerts, îles manifes­
tations franco-russes ont eu lien. 

A l'Opéra-Comique, à ta fin du spectacle, une adapta­
tion symphcnique pour orchestre de \'Hymne russe et 
de la Marseillaise, combinés, a eu le plus grand succès. 

On a crié : « Vive la Russie ! Vive le Czar I » 
L'enthousiasme a été aussi grand an Châtelet, où on 

avait joué un â-propos, à la pièce jouée en ce m o m e n t : 
« Catherine de Russie. » 

L'hymne russe a été joué par l'orchestre dans plusieurs 
concerts. La foule a frénétiquement applaudi el crié : 
« Vive le czar ! Vive la Russie ! » 

La police a cheval a dû disperser le rassemblement 
Un missionnaire américain et sa femme ont été mal 

menés par la fonle. 
L a c o n d a m n a t i o n d'un « e r r e n t fourrier 

pour e s p i o n n a g e 
Cliâlons-sur-Marne, 26 mai. — Le conseil de guerre 

vient de condamner à l'unanimité, le sergent-fourrier 
Bonillot, dn I5ie d'infanterie, â 20 ans de détention, a la 
dégradation militaire, et â 20 ans d'interdiction de séjour, 
pour crimo d'espionnage. 

Louis Desbois, sapenr an 1er génie, a été condamné â 
un an de prison, pour communication de plans. 
R é u n i o n du Conseil dea min i s t re» — Notre nouvel 

a m L s s s a d e n r à B e r l i n . — L a s In terpe l la t ions de 
MM. J a u r è s , Codet e t Rous.net 
Paris, 26 mai. - - Les ministres se sont réunis ce soir à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Félix Faure. 
Le ministre des affaires étrangères a fait signer la 

n mnnation de Al. le marquis de Noailles comme ambas­
sadeur de la République Française près sa Majesté l'em­
pereur d'Allemagne, en remplacement de Al. Ilerbelte, 
admis sur sa demande à faire valoir ses droits a la re­
traite. 

Le ministre de l'intérieur a donné communication au 
conseil des demandes d'interpellation de M. Jaurès et de 
M. Codet, sur la signification du dernier mouvement 
administratif. 

Le ministre de la guerre a saisi le conseil de la d e ­
mande d'interpellation de M.ltouanet sur la réintégration 
de l'intendant général Baratier. 

Lé général Billot a fait connaître que cette réintégra­
tion n'a pas eu lien, et qu'il a laissé simplement produire 
tons leurs effets aux mesures prises par son prédéces­
seur. 

Enfin le conseil a poursuivi l'examen du projet de 
réforme des contributions directes présenté par le mi­
nistre des finances. 

Jeudi, il y aura conseil des ministres. 
Le Congrès I n t e r n a t i o n a l d e s m i n e s 

Aix la-chapelle, 26 mal. — Au Congrès international 
des mines, on a procédé à la vérification des pouvoirs, et 
on a constaté qne les délégués sont au nombre de 57, et 
représentant 1,087,000 mineurs. 

M. Slarck, délégué autrichien, a réclamé une diminu­
tion des heures de travail, beaucoup plus considérable 
que celle qui est demandée par les partisans de la jour­
née de huit heures. 

11 a dit que que les ouvriers devaient s'efforcer d'ob­
tenir ce qu'ils désiraient, en organisant des grèves mons­
tres. 

Al. Cavrct, délégué belge, a exposé que si l'on croyait 
pouvoir obtenir, par l'action des gouvernants, une amé­
lioration de l'état de choses actnel, il fallait leur deman­
der leur appui. 

On a procédé â un scrutin et l'on a adopté par 960.883 
voix coutre 126.000, des motions des diverses fédérations 
de l'Allemagne, de la France et d e l à Belgique, qui ten­
dent à établir la joufnée de huit heures pour les ouvriers 
travaillant à ciel ouvert ou au fond. 

Aix-la-Chapelle, 26 mai. — Dans la séance de l'après-
midi du Congrès international des mineurs, l'assemblée 
a adopté à l'unanimité la résolution proposée par les 
mineurs délégués de la Fédération allemande. 

Cette proposition réclame l'interdiction absolue du tra­
vail des femmes dans l'industrie minière. 

La discussion sur l'établissement d'une commission de 
conciliation et des salaires a été ajournée â demain. 

L e s M a t a b é l è s b a t t u s p a r l e s t r o u p e s a n g l a i s e s 
Boulouwayo, 26 mai. — La troupe du colonel anglais 

Hlnmet a battu â 12 milles de la ville, les Matabélès ré­
voltés qui, après plusieurs heures de résistance, ont lui, 
poursuivis par la cavalerie. 

Les Anglais ont eu deux blancs blessés. 
' -es é l e c t i o n s de p r ê t r e s ou de r e l i g i e u x 

à d e s fonct ions p u b l i q u e s 
A signaler quelques nouvelles élections de prêtres ou 

de religieux â des fonctions publiques. 
A Peyrusse (Cantal), le frère Moindre a été nommé 

conseiller p.unicipal. 
M, le chanoine Auguste Parage a été élu â Beanpréau 

l Maine et Loire). 
Dans le Doubs quatre communes ont élu des religieux. 

Les élus sont : M. l'abbé Monnier, supérieur du peut 
séminaire, élu maire de la commune de Maisonnettes ; 
AI. l'abbé Jacquin, économe du même séminaire, élu con­
seiller municipal; le H. P. Albert, trappiste, élu conseil­
ler municipal â Chaux-les-Passavant. 

Le frère Joseph, é lu conseiller municipal anx Fonle-
nelles. 
I.ea p o u r s u i t e s contre l e g é n é r a l B a r a t l e r l a u t o r i s é e s 

p a r l e P a r l e m e n t I ta l i en 
Rome, 26 mai. — Après une longue discussion sur la 

question de savoir si, aux termes du Statut, il fant, oui 
ou non, l'autorisation de la CRambre pour poursuivre le 
général Baratieri, on vote un ordre du jour, accepté par 
le gouvernement, invitant en substance l'autorité mili­
taire â demander â la Chambre l'autorisation de pour­
suivre Haralieri. 

train continue sa marche, les membres de la Cœcilia 
traversent la voie, pendant qn'nne forêt de couronnes et 
de bouquets s'agite au-dessus des têtes dont le regard 
cherche le parent ou l'ami dont on fête le retour. 

La Grande Harmonie, massée près de la barrière, exé­
cute la Marseillaise pendant que s'échangent les félicita­
tions et les accolades. Le cortège des sociétés qui sont 
venues recevoir la Cœcilia se met en marche dans l'or­
dre suivant : 

L'Union des Trompettes : la Fanfare de Bsaurepaire; la 
Fanfare Detattre ; la Fanfare des Trompettes (l'Ancienne), 
Les Enfants du Nord ; la Fanfare La Paix ; Les Méloma­
nes ; la Fanfare du Centre ; Choral l'Avenir ; la Con-
cordia; les TrompettesRoubaisiens; la société de gymnas­
tique « La Roubaisiennei» ; le Club Routier, la Grande 
Fanfare; 

L'Union des Travailleurs, la société de gymnastique 
l'Ancienne ; l'Orphéon des Travailleurs de Tourcoing ; la 
Jeunesse lyrique de Tourcoing ; l'OrphéonTourquennois; 
le Choral Siadaud ; la Grande-Harmonie ; une délégation 
des Crilt Sicks de Tourcoing ; les Anciens de la Cœcilia, 
et enfln les vainqueurs, disparaissant sous les fleurs et 
les couronnes. 

Eu avant de la société, des jeunes gens portent des 
pancartes sur lesquelles sont inscrits les prix oblenns 
par la société. 

Le cortège est formé par trois laudaux de la maison 
Chevalier, où ont pris place les membres de la Commis­
sion, ainsi que le Directeur, le président et le vice-prési­
dent. 

Sur tout le parcours du cortège, une foule compacte est 
échelonnée, les fenêtres et les balcons sont encombrés de 
monde. Au passage de la Cœcilta, des acclamations, en 

laTdeux ivrogne 
r a . l i a vitrine et 
, .» — D'un au 
(OC ..Hla a anacl 

judication des travaux de mise en état de viabilité de 

a n rabais de 10 0|0. Les autres soumissionnaires étalent ' ^ ' ' • ' " ' • ' W 
MM. L. ColiJ, rabais de o0 |0 ; L. Honoré, rabais de 6 0|0; 
G. Tiberghien, rabais de 7 0|0. 

L'ASSASSIN DE DELAHAEFF 
Paris, 26 mai. — M. Cochefert, chef de la sûreté, s'est 

rendu a Cherbourg pour ramener a Paris Anbert et Mar­
guerite Dubois, les auteurs de l'assassinat de Delauaelf. 
Dès hier soir, la malle et la caisse qui avaient renfermé 
l e cadavre de la victime avaient été transportées à la gare 
de Cherbourg, ainsi que le cercueil dans lequel étaient 
enfermés les restes du malheureux Delabaeff. 

A huit heures ce matin, la porte de la prison de Cher­
bourg s'ouvrait. Marguerite Dubois en sortit la première, 
les menottes aux mains, entre deux gendarmes. Elle 
pleurait. On l'a fait monter daus une voilure qui atten­
dait et l'amena rapidement â la gare. Un moment après, 
la porte de la prison s'onvrit de nouveau pour livrer 
passage â Anbert, qui avait également les mains liées. 
La foule poussa des cris de : « A mort l'assassin t » et 
on eut juste le temps de faire monter Aubert dans la 
voiture qui l'amena au grand galop à la gare. 

L'assassin et sa complice ont été enfermés entre 
deux gendarmes, dans un compartiment réservé et â 
neuf heures le train partait. Il arrivera â Paris à cinq 
heures et demie. 

Paris, 26 mki. — Une foule assez nombreuse a sta­
tionné devant le i'.H, Avenue de Versailles, espérant que 
dès l'arrivée des assassins à Paris, aurait eu lieu la re­
constitution dn crime. 

Elle s'est dispersée â la nnit . 
Les deux inculpés ont été.en ellet.comme nous l'avons 

dit, conduits.en arrivant au dépôt, au cabinet du juge 
d'instruction. 

Le cadavre de Delahaef, arrivé quelques heures après 
les inculpés, par un train omnibus, a été transporté â la 
Morgue et placé dans l'appareil frigorifique. 

NOUVELLES DU JOUh 
L ' e n t r e v u e d e l - ' rouard e n t r e l ' I m p é r a t r i c e 

d o u a i r i è r e d e R u s s i e e t l e P r é s i d e n t d e l a 
R é p u b l i q u e . 
Francfort, 26 mai. — On télégraphie de St-Pélersbourg. 

que l'iniUative de l'entrevue de Frouard est due, non 
pas à M. Félix Faure, mais â l'impératriee douairière de 
Russie, qui attache une grande importance aux bonnes 
relation; avec la France, en souvenir des sentiments de 
son époux Alexandre 111 à l'égard de cette nation. 

L e c h o l é r a e n E g y p t e . — T r o u b l e * a u l a i r e 
Londres, 36 mai. — L'Eventng \eics publie un télé­

gramme du Caire annonçant que des troubles sérieux 
se sont produits aujourd'hui. 

L'oflicier de la police sanitaire a clé attaqué pendant 
qu'il faisait désinfecter une maison contaminée. 

•Bulletin Météorologique 

NIUUUC. d u passage u e i a uubiiN*, uaa w^iai i i f tuuuj t " 
thousiastes se font entendre. La Grande-Place est entiè­
rement couverte de spectateurs maintenus par nu cordon 
d'agents. 

Sur le perron de I Hôlel-de-Ville se tiennent debout, 
revêtus de leur éebarpe, M. 16 Maire, et ses adjoints MM. 

— défilant devant eux, les 

L a « Cnorale Sa in t -Georges » a n m o n t d e l a Tr i ­
n i té . — La troisième section de la Chorale Saint Georges 
vient de faire sa première excursion. Les trente excur­
sionnistes ont suivi l'itinéraire suivant ; Leers (France), 
Leers (Belgique), Néchin, Estaimbonrg, Pecq, où Ils ont 
déjeuné et sont arrivés an mont de ta Trinité A dix heu­
res. Après v avoir fait un séjour de cinq heures, ils se 
sont rendus" à Tournai qu'ils ont visité. A cinq heures, 
ils repartaient à Roubaix par Ponl-à-Chin, Templenve, 
Toufflers, Lannoy, Roubaix. 

— Un défi. — M. Fontaine a parié contre M. Acg . 
Feuillet, qu'il ferait la route (aller et retour), de Roubaix 
au Mont de la Trinité, en six heures. 

Des vélocipédistes, chargés du contrôle, accompagne 
ront les marcheurs. Le départ est fixé â 5 heures, au 
boulevard de Paris. 

rfrt refus de lui donner de l'argent, donné des coups e t brisé 
une partie de la devantnre de l'estaminet. Procés-verbal a «te 
dressé. 

U n e s a i s i e a n Mlnck 
des denrées alimentaires a saisi a la balle aux po 
soixante kilogrammes de maquereaux, reconnus impro­
pres â la consommation. 

U n e g r è v e de r a t t a c b e u r s . — Quarante raltacheurs 
de ha filature de M. walliné-Delaoutre, rue Malesherbe. 
ont cessé le travail à ta suite d'un différend survenu 
entre «Il contremaître et un rattacheur. Douze tireurs, 
unit raltacheurs et vingt-quatre bacleurs ont dû, par 
suite de cet arrêt, cesser aussi le travail. Les grévistes ' 
réclament le renvoi du contremaître. Une entrevue avec 
le patron n'a donné aucun résultat. 

W a s o a e h a l . — Disparition d'un enfant. — Un enfant 
de cinq ans et demi, Emile Caby, dont le père hafbite au 
hameau du Pelit-Cottigny, est disparu depuis lundi, a 
trois heures de l'après-midi. 

11 était Vêtu d'un veston fantaisie à carreaux, û t a e 
culotte noire; 11 avait des bottines à lacets et était nu-
tête. 

— Le Ralliement, société d'anciens militaires. — La 
commission administrative de la société a é lu président, 
dans sa séance de lundi 25 mai, M; Henri Francbomme. 

Tons les anciens militaires, même ceux qui ne font 
pas partie de la société, sont priés de se rendre chez M. 
Lejeune Mulliez, café du « Beau-Passage, dimanche à 9 
h. i | 2 du matin,afin de se rendre en corps à l'église pour' 
assister à la cérémonie de la bénédiction dn drapean 

i de la société. 
j — Un enfant retrouvé. — Le jeune Caby, dont nous 

Mardi malin.M. l'inspecteur 1 7
v . ' ° n 3 signalé la disparition a été ramené mardi, chez 

lisi à la halle aux poissons, lui, par son père qui I a retrouvé an poste d» police 
central ; des agents avaient recueilli 1 enfant. 

heures du soir, 1 — Nous recevons communication de la lettre «ul-
I vante que l'honorable Maire de Tourcoing a adressée le 
1 mardi 26 mai au journal rEgalité: 

» Tourcoing, le 1» mai 18%. 
» Monsieur le Rédacteur de l'Égalité. 

» J'ai renoncé, et depuis longtemps à intervenir dans les 
polémiques des journaux; mais quand des faits y sont énon­
cés, je puis avoir le droit de protester. 

» Dans votre numéro du 27 mai vous dites que « j'ai donna 
» a des sociétés de musique l'autorisation d aller chercher t 
» la gare et de conduire en triomphe a travers les rues de la 

hevéque de Cambrai, venu a Tourcoing pour pre-

» la M 
» ville 

1-* au-dessus 

77» • / " Beau temi 

779 - / - * 
M e r c r e d i 27 mai 1S'...>. 
17? "/." Beau temps 

du Bureau 

Minuit II' an-dessus 778 • / • 
1 heure matin 11" » 778 •/• 
J heures » il» » 778 • / » 

Paris. — Mardi 26 mai 1894. — (Bulletin _ 
Central météorologique). — Lue aire de pression supérieure à 
7.0 mm. s'étend de 1 ouest des Iles-Britanniques â la Scandina­
vie, Des dépressions orageuses passent dans le sud de l'Europe 
ou le baromètre desceua de 3 mm. (Lésina, 759 mm.). Le vent 
est assez fort du nord-est sur nos eûtes de la Manche, et de 
l'Océan, faible et variable en Provence. Un signale de la pluie 
dans quelques stations de l'Allemagne. 

En France, un orage a éclaté hier soir à Perpignan, où on 
recueilli 6 uun.iWeau. La température se relève très lentement 
sur nos régions du Nord et de I Est; elle était, ce matin, de 
-1-8- â Munster é( au Mans, 10 à Paiis, «0 à Alger, i l • à 
Odessa. — (in notait-]- 6- à l'Aigoual, , au mont Vcntonx, 
3' au puy de Dôme, — 3- au pTc du Midi. 

Eu France, le temps reste au beau dans le Nord ; il devient 
orageux dans le Sud ; la température se rapproche de la nor­
male. — A Paris, hier l'après-midi, beaux. Moyenne d'hier, 
?5 mai, n o . inférieure de 3'3 â la normale. Depuis hier midi, 
température max. : 17 t ; min. de ce matin : 6 1 . Baromètre à 
sept heures du matin 768 mm. 0. A la tour Ellfel, max. 153; 

f.UntuUi: LUbALi. 
I X C > X 3 - : j a 3 - A . X ^ Z 

L a récept ion d e l a « Cœci l ia r o u b a i s i e a n e ». — Il 
faudrait remonter â bien des auuées en arrière pour re­
trouver une réception aussi enthousiaste que celle qui a 
été faite mardi soir à la Cœcilia roubaistenne, revenant 
victorieuse sur toute la ligne au concours de Meanx. 
Cette réception ainsi que son succès formeront une belle 
page dans son histoire. 

Bien avant l'heure de l'arrivée du train qni doit rame­
ner les vainqueurs, la place de la Gare est garnie par une 
foule compacte. Les parents et anus des membres de la 
Cœcilia pénètrent dans la cour de la grande vitesse ap­
portant des couronnes, des palmes et des bouquets. 

Toutes les maisons de la rue de la Gare, de la Grande-
Place e l des rues avoisinantes sont pavoisées. Devant 
l'Ilôtel-de-Ville, on a dressé des n.âls au haut desquels 
l lottenldes orillammes. La façade de la « Brasserie des 
Orphéonistes », local de la Cœcilia, est garnie d'une pro­
fusion de drapeaux au milieu desquels se détache un 
grand tableau où sont inscrits les prix remportés à 
Meaux par la vaillante société. 

A 7 heures 2."> minutes, le train impatiemment attendu 
arrive en gare; aux portières apparaissent de petits dra­
peau t signalant la présence des heureux vainqueurs. Le 

Desobry, Tbérin et Milbéo. En 
musiques exécutent la « Marseillaise ». 

Les anciens sociétaires de ik Cœcilia, avec le premier 
drapeau de la société, se ruassent au bas de l'escalier. 
Trois d'entre eux portent, dans leur écrin, les trois cou­
ronnes décernées comme prix an concours de Meaux. 
Lorsque AI M. P. Fonrnler, O. Lefebvre et N. Liégeois des­
cendent de voiture et s'approchent de l'Hôtet-de-Ville, 
ces anciens sociétaires fiers de leurs successeurs, enton­
nent un chaleureux vivat sous la direction de M. Pnidias 
Desmarcheiier. 

M. le Maire félicite ensuite II. Fournier el introduit les 
membres de la Cœcilia qui se massent dans la salle des 
mariages où sonl servis les vins d'honneur. 

Il leur exprime le plaisir qu'il a éprouvé la veille en 
apprenant leur succès éclatant dont leurs triomphas pré­
cédents n'avaient été que le prélude. 

Il leur affirme qu'une société d'ouvriers comme la leur 
peut compter sur la municipalité qui est prête i la favo­
riser dans la mesure du possible. Il les remercie de la 
gloire qu'ils ont procurée a Roubaix el à sa muncipai i ié 
et félicite particulièrement M. Paul Fonrnier, qui a fait 
de ses exécutants « des édiles de la question des arts ». 
« Je bois, d iU! en terminanLau succès et à la prospérité 
de la Cœcilia ». 

Un vivat est chanté par cette société en l'honneur de 
la municipalité. c 

M. Fo'urnier répond à M. le Maire qne ses paroles lui 
sont allées au cœur et qu'il se platt A constater qne c'est 
au prix d'efforts surhumains que ses sociétaires sont 
arrivés a dépasser tontes les espérances qu'on avait pu 
concevoir. 

Avant de congédier les membres de la Cœcilia, M. le 
Maire leur annonce que la Municipalité étudie, au point 
de vne des arts, nn projet grandiose, dont la réalisation 
dépassera tout ce qui s'est vn jusqu'ici à Roubaix. 

Des bravos accueillent cel le déclaration. 
Eu quittant l'Hôtel-de-Ville, les vainqueurs sont recon­

duits en cortège â leur local où les sociétés leur offrent 
des couronnes el où leurs présidents prennent part à un 
vin d'bonnenr. Les anciens sociétaires Ont, pour leur 
part, offert une magnifique coupe. 

La façade de ia « Brasserie des Orphéonistes » a été 
brillamment illuminée pendant la soirée. 

Nous sommes heureux, en terminant la relation dé 
celte réception à laquelle nous ucus sommes associés de 
tout cci'ur. d'informer nos lecteurs que l'enthousiasme 
des auditeurs de ia Cwcitia, a Meaux, est ailé jusqu'au 
délire après l'exécution de la ,\uit du Sabat. M Laurent 
de Ri i lequi présidait le jury,a tenu exceptionnellement . 
â lui présenter lui même les prix qu'elle avait rempor­
tés et M. le Maire ùc Meaux a eu pour elle des attentions 
toutes particulières. 

Le conse i l de r é v i s i o n a R o u b a i x . — La première 
journée. — Les opéialmns du conseil de révision pour 
le (canton Est ont commencé, mardi, â deux heures de 
l'après-midi. 

Les membres de la commission ont été reçus à la gare 
par M. Hervé Milbéo, adjoint au maire,et M. Sayez.secré-
taire général de la Mairie. 

Le conseil de revision était composé de M. Letailleur, 
secrétaire général rie la Préfecture: Al. le général Avon; 
M. Grand, conseiller de Préfecture ; H. Tribonrdean, con­
seiller général de Lille ; Al. Delcrrix, conseiller d'arron­
dissement de Roubaix ; M. Lajuie, lieulenant-colonel du 
bureau de recrutement; JIM.briudel et Wattier.môdeeins-
majors ; M. Charrier, chef de division à la Prélecture;M. 
Pollet, maire de Waltrelos ; MM. Milbéo el Coutelier, ad­
joints ; de Al. Barroyer, commissaire centrai, el de M. 
Poilvez, lieutenant de gendarmerie. 

3 6 ! conscrits de la classe 1805 ont passé le conseil de 
révision, ainsi que 13 conscrits de la classe 1893 et 44 
de la classe 18bl, au total ; 439 conscrits. 

A 4 heures \o, les opération» étaient terminées. 
— Démise de médailles. — Al. Letailleur a alors remis 

une médaille d'argent de 2e classe au sergent Alphonse 
Crépin et à Auguste Bacqnart, des mentions honorables 
pour dévouement dans les incendies à Carlos Honoré, 
caporal.pompier el â Auguste Alercelli. 

La revue d'appel —A cinq heures, M. le général Avon, 
entouré des membres de la Commission, passe en revue, 
sur la Grand'PI.-a-e, en face de la Bourse, les hommes de 
l'armée auxiliaire des classes 75, 80, 85, 89, 93. Peu de 
manquants. Le service d'ordre est assuré par la gendar­
merie, sous les ordres du maréchal de logis-chef Guyon, 
et par les sous-inspecleurs de police Dervaux et Prou-
vost. A cinq heures et quart, la revue était terminée. 

MM. le général A von, Letaill»ur, Grand, Milbéo, pren­
nent place dans un coupé et vont faire une promenade 
au jardin Barbieu.x. 

M . l e P r é f e t du N o r d à R o u b a i x . — M. Vcl-Dnrand, 
préfet du Nord, est venu mardi après-midi â Roubaix, 
pour assister à un banquet offert par M. Julien Lagacbe, 
rite Pellart. M. le général Avon, M. Letailleur, secrétaire 
général de la Préfecture, y assistaient également, ainsi 
qu'une parité des membres du Conseil de révision. A 9 
heures du soir, M. le Préfet du Nord a repris le train 
pour Lille. 

I e oouronnement d e N i ç o i s * n e t l e s R o u b a l s i e n s . 
— Dans la journée de mardi, de nombreux Roubaisiens 
avaient arboré des drapeaux aux couleurs françaises ou 
russes pour fêler le couronnement du tsar Nicolas 11. 
L'Union des Patriotes, entre autres, avait mis son magni­
fique drapeau à une des fenêtres de son siège, m e 
Neuve. 

U n e l e t t r e & M. de M o h r s n h e l m , a m b a s s a d e u r de 
R u s s i e a P a r i s . — La société la Fraternelle Roubai-
sienne, des anciens combattants de 1870-71, a envoyé â 
M. de Mohreubeim, ambassadeur de Russie à Paris, la 
lettre suivante: 

» Excellence, 
» Nous profitons de la réunion extraordinaire pour vous 

exprimer les sentiments bien sincères â l'occasion du couron­
nement de Sa Majesté Nicolas II et formons des vteux bien ar­
dents poui la prospérité du régne de Sa Majesté et pour le 
bonheur et la grandeur de son peuple. 

» Vive la Hussie. » Le Président, BLOTT. » 

U n e a r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e . — Un grand rassera 
blement s'était formé, lundi, a s ix heures du soir, en 
face du poste de police de la place Sainte-Elisabeth. Les 
agents venaient d'amener, sûr une voiture i bras, un 
homme ivre et allaient l'incarcérer, quand un cabare-
tier de la rue Sainl-Amand, Séraphin Lagache, âgé de 27 
ans, s'interposa et voulut défendre aux agents de faire 
leur devoir. Au bruit qu'il faisait, l'agent Delcueillcrie 
sortit du poste; aussitôt, i.agacbe s'élança sur lut et lai 
donna un coup de poing sur la figure. Après une lutte 
assez vive on se rendit maître du cabaretier peu com­
mode et on l'écroua au dépôt. 

R e m . — Vne réunion du Conj'eîl municipal. — Le 
Conseil municipal est convoqué pour vendredi prochain 
29 mai à 7 heures du soir. L'ordre du jour est le sui­
vant : 

. Nomination de deux délègues comme .membres, du bu­
reau de bienfaisance; i- Examen des comptes de la commune 
ci du bureau de bienfaisance; 3 Vote du budget vicinal. V' 
Nomination dés commissions; 5- Questions diverses*. "•': "" 

— il propos du carrousel. -Noos avonsannoDÎM qu'un 
carrousel serait offert au bénéfice des pauvres, fe diman­
che 31 mal et le lundi 1er juin. Les prix sont répartis 
comme suit : 

Journée du dimanche".- 1er prix, 150 fr.; l e , 110 fr.; Se, 80.fr.; 
le, 60 fr.; 5e, 30 fr.; 6e, 40 fr.; 7e, SOfr.; ee, 10 fr.; Os et l»e-, 
surprises. — Journée du lundi : -1er prix, 80 tr.; 2«, 50 fr.; 3e, 
30 fr.: 4e, 20 fr.; 5e, 15 fr.; 6e et 7e, surprises. 

Outras/es e t c o u p s a u x a x e n t » — Un journalier, 
Edouard Branquart, demeurant rue de Mous, 76, était 
ivre et causait du scandale, lundi après-midi, près de 
son domicile. Un passant, M. Fleurisse Fauvarque, de­
meurant rue de Valenciennes, fut même mordu & la main 
par l'ivrogne. 

Les agents de service dans le quartier arrivèrent 
alors et invitèrent Branquart i rentrer cher lui . Mais au 
lieu de suivre leur avis, le jeune homme se mit en colère 
et s'oublia jusqu'à frapper les agents. 

Ces derniers eurent beaucoup de peine pour s'en rendre 
maître. Enfin, on a pu le mettre, pieds el poings liés, 
sur une voiture. Il fut ainsi conduit au dépôt de police 
du troisième arrondissement. 

L A d i s p a r i t i o n d'an v i e i l l a r d . — Un octogénaire, 
Pierre Louvet, sons-brigadier de douane en retraite, de-
nieuràril chez son fils, quai d'Anvers, à l'Estaminet de la 
Brasserie, est disparu"-depuis le samedi 23 mai. Il était 
vêtu d'un pantalon gris,d'un gilet en velours à manches. 
Il avait une casquette noire et des souliers â lacets. 

U n c a b a r e t s a o o a a é . — Lundi après-midi, vers trois 
heures, un groupe de terrassiers, dont deux habitent un 
hangar qui se trouve derrière l'estaminet de M. Louis 
RolcBd, rue de Tournai, profilèrent de l'absence de celui-
ct pour enfoncer là porte et pénétrer dans la maison. Là, 
ils se mirent a boire, puis à briser le mobilier. Ils firent 
ainsi pour environ TZO'fr. de dégâts. Le cabaretier, sur­
venant., fut bousculé et menacé. 

A l'annonce de l'arrivéo de la police, la bande prit la 
fuite, et c'est seulement.dan» ia soirée que l'on d'eux, 
Désiré Vérhelle, âgé de t:> ans, fut arrêté par le garde 
eharnpftre "flahieù. Un autre^ Pierre Deshiedl, 45 ans, a 
été arrêté mardi après-midi par l'agent Vanmarck et ame­
né au dépôt de la place Sainte-Elisabeth. Les autres in­
culpés, qui travaillent i Leers, sont activement recher­
chés. 

Les r e c e n s e m e n t s d e s c b e v a n x - - La commission 
désignée pouï procéder au recensement des chevaux et 
voitures a commencé, mardi, ses opérations dans notre 
région. Elle était composée de AllJ. le capitaine Le Ba-
chellet, du 4e régiment de cuirassiers, président; De-
lattre, vétérinaire â Hellemmes; Aliot, marérhal-de-logis 
au 4e cuirassiers, et d un cuili valeur par commune, 
designé par M. le Préfet du Nord. Après avoir opéré A 
Leers (France) â 7 heure*.(3u mâtin, la commission s'est 

C o m m u n i c a t i o n » 
. CLCH DES MÉM-AIÉLO. La commission administrative des 
Méli-Melo, rappelle aux sociétaires l'excursion au Huit de la 
Trinité, qui aura heu le dimanche 7 juin. Le départ du local 
est fixé à 6 heures et demie. MM. les membres honoraires qui 
désirent participer â cette sortie sont invités à donner leur 
adhésion avant le 31 mai. Le prix dn voyage (dîner éomprisi 
est fixe à k fr. Le Club des Frangins de Croix accompagnera 
la société; deux orchestres exécuteront sur le parcours, des 
morceaux choisis de leurs répertoires 

LA ROCBAISIENME,— Vendredi 29 courant à 8 heures et démit 
réunion des membres Votants et de ta section du concours 
d'Asniére, au local, rue Jeanne d'Are. Le même joui, an café 
Soyez, Grand'Place, réunion de tous les membres anciens de 
la société, à 9 heures l | l pour la prochain» fête fédérale dé 
gymnastique à Roubaix. 

S O U V E N I R S I»K Ire C O M M U N I O N 
à la librairie du .fourni! de ijoubaix. 6278 

•Il II .E D ' O L I V E S S U R F I N E (-garantie pnre, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. 8 8 ^ 6 1 1 1 6 1 ^ , 
Marseille. Le litre. 2,50. Dépôt. Pharmacie Delabâere, M, 
rue d'Inkermann. 3020—41550 
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reudû'ê â Lys, â 1 heure dn soir, 
res lys. 

Lânnoy a 4 beu-

A d l n d l o a t l o n d e s t r a v a u x d e l a r n e d e s P y r a ­
m i d e s . - - Mardi, 26 mai, A onze heures du matin, il a 
été procédé, â l'HOlel-de-Ville, el devant MM. Desobry et 
Tberin, adjoints.et Duburcq.conseiller municipal, à l'ad- I Beilëvutërcabârëtieïe, deme'u 

L a l i b r a i r i e d n « J o u r n a l d e R o u b a i x », vient de 
içcevoir plusieurs ouvrages pour le mois du Sacré-Cœur. 
Nous les signalons 4 i'attenlion de, nos lecteurs. 

Afoi» du Sacré-Cirur. — Ou méditation pratiques pour 
le mois de juin par labbé Berlioox.l vol.in-34, approuvé 
par plusieurs évoques entre autres Mgr. Mermillod, inté­
ressant volume avec prières, exemples.prix broché, 1,23. 

Le Sacré-Cœur de Jesut, d'après Si-Alphonse de Ligori, 
méditations pour le mots du Sacré Cceur, pour l'heure 
sainte et le premier vendredi du mots par le P. SL-Omer, 
excellent livre, contenant de nombreux exemples, prix 
relié, 1.50. 

Petit mois du Sacré-Cœur, pensées pieuses pour le 
mois dé juin par l'auteur dés Paillettes d or,166a édition, 
très court et très substantiel petit volume, prix broché 
0 fr. 15. 

Croix. — L'n comble. — VEgalité persiste à affirmer 
que les instituteurs sont enchantés de la « bonne déci­
sion » qui les exempte de surveiller leurs élèves A 
l'église — ce A quoi ils n'ont jamais été contraints, nous 
l'affirmons aussi de notre côté . Mais ce qu'il y a de pi­
quant dans les explications de l'Egalité, c'est que, sui­
vant ce journal, les instituteurs seraient sous la dépen­
dance des j isni les .Nous ne nous en étions jamais douté, 
pour noire part et les instituteurs non plus sans 
doute. 

— Vne bonne mesure. — La municipalité vient de 
prendre une mesure qu'on ne peut qu'approuver, et nous 
n'hésiterons pas, pour notre part,à le reconnaltre,quand 
elle fera œuvre utile et pratique. 

Elle a donc voulu éviter des peines disciplinaires a ses 
administrés, réservistes, ou territoriaux, qui oublieraient 
de répondre aux ordres d'appel pour les périodes d'exer­
cice. 

En conséquence, les gardes champêtres.auront la mis­
sion de prévenir tous les intéressés en.temps utile. 

— Un actident d« voiture. — Mardi, vers 10 benres 1|2 
du matin, les frères Halluiu. l'un âgé de quatre ans 
l'autre de s ix aus, ramas saient du charbon, rue d e l à 
Gare. Une voiture qni arrivait de ce côté les força â 
quitter la chaussée. Le plus jeune des frères, Albert, en 
voulant se garer, alla se jeter dans les jambes du cbe-
ja l , conduit par M. Vanimansart.Le couducteur, qui avait 
aperça l'enfant, retint son cheval assez vite pour éviter 
un grave accident. 

Malgré les précautions prises, le jeune Albert a été 
projeté à 5 ou 6 mètres sur le trottoir. Relevé par le 
garde Spriet, cet enfant a été reconduit chez ses parents 

3ui demeurent rue de la Plaine. Le médecin qui lui a 
onné des soins n'a constaté qne des contusions sans 

gravité. 
— Violences exercées par un mari contre sa femme. — 

La police a été appelée a sévir contre un sieur Henri 
Lambert qui a exercé des sévices graves sur la personne 
de sa reiiniie.il l'a frappée & la tète i coups de sabot et 
les blessures présentent un caractère assez sérieux. 

Henri Lambert sera poursuivi de ce fait. 
— Menus faits de police — Bris de clôture. — l ne plainte a 

été déposée mardi à M. Seguin, commissaire de police, par Mme 
e de Wasquehal, contre 
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reçu pour le lundi mai d'autres demandes d'au­
torisation de sortie de musique que celle émanant de la so­
ciété dite de l'Economie des Ménages ; elle a été accordée avec 
itinéraire limité, comme toujours. 

>i Si nue société de musique sest permis d enfreindre les rè­
glements de police, en jouant en ville, sans autorisation préa­
lable, elle subira les conséquences de la contravention corn-

» Je vous serai obligé de vouloir bien insérer cette lettre dans 
votre prochain numéro. 

» Signé : Le maire de Tourcoing, 
» Vu : HASSEBROUCO- » 

L a s o u v r i e r s d'art. — Afin d'éviter tonte équivoque, 
nons croyons devoir compléter par quelques renseigne­
ments les indications qne nons donnions dernièrement 
an sujet de l'admission de; élèves de H. H. Jacquet anx 
examens des ouvriers d'art, pour la partie artistique. 

M. Eugène Lebembre a suivi exclusivement les cours 
de M. Jacquet pour renseignement dts styles et la com­
position de dessin, de juillet 1895 A mai 18%, époque des 
examens. 11 eu est de même de MU. Charles Pronvost.Au-
gnste Piat, André Pollet, entrés depuis juin 18B3. c e s 
jeunes gens ont pu obtenir, cette année, dn succès qui 
leur avait échappé en mai 1895. 

Knlin M. Cahcny ne suit les cours des académies de 
Tnnrcomg, où il est encore, qne depnls trois mois : il y 
est venu compléter des études de dessin et d'histoire de 
l'art, plein de confiance en l'enseignement donné a l'éco­
le de Tourcoing. 

Togs ces jeuaes gens d'ailleurs sont animés des senti­
ments de la plus vive reconnaissance pour leur profes­
seur, M. Jacquet. 

La oouroaneaaent du Csar. — A l'occasion du cou­
ronnement dn Czar, les monuments publics, les cercles, 
les cafés, et quelques maisons particulières ont été pa­
voises aux couleurs naliouales et russes dans la journée 
de mardi. 

L e s c r è v e s . — Les ouvriers des préparations ont 
repris le travail mardi à la filature de M. \. Pollet; au­
jourd'hui mercredi, comme nous l'avons déjà annoncé, 
et ainsi qne cela a été convenu â la réanioa qui a été 
tenue samedi soir, doit avoir lien la rentrée des conduc­
teurs et des rattacbeurs. 

L'u certain nombre d'ouvriers zingueurs, plombiers et 
ferblanliersonl repris le travail mardi mat inaux ancien­
nes conditions. De ce côté aussi on peut espérer que la 
grève touche i sa fin. 

E x p l o i t e d e f a m i n e . — Nons avons rapporté, soda tette 
rubrique, le singulier amusement auquel se livraient des ga­
mins en plaçant dans les rails des boulons en fer afin a« fsrre 

.dérailler les tramways électriques. 
Ou nous dit que c'est un employé de la Compagnie. M Bact-

man, qui a surpris l'un de ces gamins, Paul Vommerhaeghe et 
l'a remis a la police, 

H a l l u l B . — La fraternité collectiviste. —Va brave 
ouvrier en chaînes, Victor Deduytsch, qui avait toujours 
refuséde faire grève, a été, lundi dans la soirée,wctime 
des violences d'un individu bien connu pour ses idées 
colleclivisles, nn assidn des réunions révolutionnaires de 
Menin. 

Cet individu a été arrêté et sera traduit en police 
correctionnelle. 

— l'ne manifestation projetée.- Il a été question, i la 
réunion socialiste de dimanche, d'organiser prochaine­
ment une manifestation A la mémoire du malhenreux 
Lhomond, mort le soir do ses noces. C'était, A ce qu'on 
dit, on socialiste militant, et on voudrait en faire une 
victime, non de la police, mais d'an préposé de douane. 
Or il a été bien prouvé que le malheureux Devait reçu 
aucun coup, et l'autopsie n'a laissé aucun doute sur la 
cause de la mort. 

Au resle, J'affaire viendra prochainement au tribunal 
correctionnel, l'instruction est terminée, et ceux qni ont 
porté et reçu des coups, en cette tragique occasion, se­
ront mis en présence. 

— Les tapageurs. — Depuis quelques dimanches les 
1 tapageurs, retour des Baraques, se faisaient de plus en 

!
plns rares; mais la conférence de dimanche contre la 
police aura produit son effet, car cinq contraventions ont 
été rei- 'es contre des retardataires.qni nieraient encore 
graod . . :it, entre deux et trois heures du matiu. 

Exiger sur le papier In vignette d'Oostcamp et sur tes moites 
de beurre la marque de la Laiterie d'Oostcamp. 87905 
D V i l D D r C i l t s n mottes de 2 kiL.pour la cuisine, n A A 
v L u n n l j oaVLtj avec ment.on : sel. au prix de ajOU 

-VÎT A T T f t JE *L.« te 
L e s noces d or d e s é p o u x B l o n d e a u - P o t t l s r . — Le 

quartier dn Petil-Touraai était en Joie hier. Aux mâts 
tricolores Douaient les oriflammes et un cerisrh nombre 
de maisons étaient pavoisées, pour faire honneur aux 
époux Blondean-Poltier qui célébraient leurs noces d'or. 
Dès le matin, le hameau avait pris un air de fêle. A dix 
heures, nne voiture recevait les jubilaires, et le corlège 
se formait, composé des enfants et de la famille des 
époux Blondeau-l'oltier. 

Les couples, précédés de la Philharmonique du Crète 
nier, marchaient en habits de gala, escortés par une cin­
quantaine de cavaliers caracolant A l 'envi. 

Le Ralliement des Trompettes participait également au 
cortège, et ses vibrantes sonneries alternaient avec les 
entraînants pas redoublés de la philharmonique. 

La cérémonie religieuse a eu lien A dix heures et 
demie. L'assistance était nombreuse. 

Recueillant sur leur passage les bravos et les témoi­
gnages de sympathie, les jubilaires sont retournés im­
médiatement au Petit Tournai, où, après les vins d'hon­
neur et les compliments de circonstance, a commencé le 
repas, qu'nne gaité tranche e lde bon aloi animait. 

Les vivats, comme bien on pense, n'ont pas manqué, 
aussi l'animation a-t-elle duré jusqu'à la nnit, sans 
qn'aucun incident fâcheux se fut produit. 

I \ A I M I I L K I T È 
par affiches ou circulaires n'est pas mauvaise ; mais 

elle dure 
Ce que durent les roses. 
L'espace d'un matin 

L'avis, fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse clientèle, est le seul moyeu efficace de 

Sraver une adresse, un renseignement utile dans l'esprit 
u public. 

ERTREPIUSEIÎEBJS1UU> D'àUBUBuEïiEflTS k OBJETS D'.BT 
PÂISRICATION Sl'I'&RIF.CRK 

MQREL- l îOYEZ •••"«•••er <l««erat«mr, 
LILLE, 19 et 27, rue Ravale, 19 et 27, LILLE 

A p r o p o s de l a fête s o c i a l i s t e . — Nous avons nne 
pelite reclitlcation à faire a notre compte-rendu de la 
journée d'hier. Le corlège ne s'est pas formé A la sortie 
de l'Economie des Ménages, ce qui aurait été empêché, 
comme cela a été fait rue Louis Leloir; mais suivant un 
mot d'ordre qui avait été donné, c'est seulement rue de 
Lille que les collectivistes so sont groupés pour se ren 
dre an Brun-Pain. 

Le concert s'est terminé vers i l heures; et le retour 
des sociétés s'est effectué sans le plus petit incident. 

a fouTaux. — Amis compromettants. — Quelques col­
lectivistes de la commune ont offert, lundi soir, des 
bouquets, achetés avec le produit d'une collecte, A plu­
sieurs membres dn Conseil municipal, MM.Louis Cartier 
et Demulder. Chez ce dernier, les collectivistes ont 
Chanté, en gtrlsede sérénade, l" Infernàftonale el quelaues 
refrains révolutionnaires. Sur la Place, ils ont poussé le» 
cris de « Vive Vincent, vive M. le Maire t • avec accom-
bagnement dé chansons empruntées au répertoire col­
lectiviste. Voilà des amis compromettants, M. le Maire I 

— .L'œuvre de l'hospice. — Un don de ij francs et un 
autre du 1 franc ont été faits par Jeux généreuses par' 
sonnas à l'œuvre de l'hospice, 4 la suite d'un obit célé­
bré pour lèi membres décèdes de la société philanthro­
pique. 

Marcq en Barceul — TJn Ignoble a t t e n t a t s u r u s e 
J e u n e fille. — Au qaarlier du Pont de Marcq habite un 
honnête ménage d ouvrier» composé dn mari, de la 
femme et de denx tilles. L'ainée, ï d a P . ,a dix-sept ans 
el demi ; depuis quelque lemps, e l le était l'objet des ob­
sessions d'nn voisin, nommé Jules Anx,homme de trente 
cinq ans. 

Mardi matin. Vda s'était levée assez tôt pour préparer 
le déjeuner de son père, qui va travailler au loin.Celui ci 
était parti de quelques minutes que Jules Arix ae pré­
senta demandant du café. Yda P . . . lai fit remarquer que 
l'heure était mal choisia,alora surtout qu'elle se trouvait 
aenle, Mme P . . . étant encore couchée. 

Jules A n x sa jeta alors sur ia pauvre a l l é , lai mit la 
main sur la bouche pour l'empêcher de crier, et se porta 
sur el le a a x derniers outrages. 

Le bruit de la lutte fat entendu pat Mme P . . . qui des­
cendit aussi tôt, mais Jules Arix parvint A s'enfuir et il 
est resté, depnis, introuvable. 

Vue plainte a été déposée â H. le Commissaire de police 
de la Madeleine qui instruisit cette triste affaire. 

Les constatations faites par M. lé docteur Dnray ne 
laissent point de doute sur lès Ignobles violences qui 
ont été exercées sur la pauvre Yda p . . . 

Ce Jules Arix est assez mal noté, parait-il. U devait 
d'ailleurs passer en police correctionnelle, jeudi pro­
chain, pour une affaire de coups et blessures. 

k —• BétuUat a n carroatsi . — Voici les noms 
par ordre de classement des vainqueurs au carrousel de 
M M 

1er (i. Favier. de MérignfSs"; fe H LêpeVs. dé 'Vàttrelos 3e 
A. Favier, de Mérignies: ie p. Six, de Tourcoing lia MarliéreK 
5«U.l^brjia..ds.Iuuicoiug. 6e Couiooiue.de St-siamiei; Te P. 
Lésa m», d* Comtees: 8e H. Deraehe, de Leers i France'. 9e A. 
Briei. de Waltrelos; 10e A. Delattre, d'Hellemmes, l ie Dupont, 
de Tourcoing; 12e Detedicque, d'Hem. 

a , insel les — Réunion du conseil municipal. — Le 
conseil .municipal est convoqué eu session ordinaire de 
mai pour vendredi prochain 29 courant, a 6 heures du 
soir. L'ardre dn jour de la séance comprend les ques­
tions sai vantes : 

Reddition de compte du maire et du receveur. — Nomina­
tion de délègues aux commissions administrative» de l'hos-
piqe et au bureau de bienfaisance. — Formation des diverses 
commissions. 

I tonoq. — en décident de vélocipède. —.tjlàrdi, vers 
midi, u n velocipédiste venant de Mania, ayant voulu 
éviter une voilure anr le point d'entrer dans la cour de 
H. Laperre, entrepreneur^ renversé nne jeune ouvrière, 
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TROISIEME PARTIE 

L'HISTOIRE DE COLLIVET 

II • 
Sans cesser de marcher, mais sans hâter le pas, 

^ I ^ O u ^ e s T m o i ' . .le rentre me coucher. Qu'est-ce 
«,ue vous me voulez ; Vous avez besoin de moi ? 

— Peut-être. . ,, • _, 
_ Eh bien, venez me trouver a 1 auberge demain 

" l fgendai -me s'élança vers '.ui, pour le surprendre. 
Mais Haudecœur s'y attendait. 
Il fit un bond de côté, étendit la jambe raide. 
Le gendarme se cogna contre lui et s étala tout 

it« son long, pendant.«ue.Haudecœur gagnait une 
meile obscure, étroite, encombrée do détritus et 
de tumier, au bout de laquelle les prés, les champs 
et les bois commençaient, derrière les jardins du 

lavsMitMM allait relevé et le poursuivait. 
L'autre était venu à son secours, croyant a une 

attaque, et tous deux, vigoureux râblés, les poings 
cintre les hanches, commencèrent contre le forçât 
une course acharnée. 

Médêric les suivait du regard, prêt a secoui-r son 
père à son tour, malgré tout, les dents serrées, la 

r a s u r le coteau, dans le fond de la plaine, Hauile-
<<pur apercevait une masse sombre. 

_ Un bois ! disait-il ; si j arrive jusque la, >e suis 

^ ' traversa i t des prie, des ;^taraœs;.sa': cognait 
rentre des clôtures qui le «^versaient, tombait dans 
S e s ï o u ! pleins d'eau, parfois dérangeait dans leur 

sommeil des bœufs qui se relevaient soudain et s'en­
fuyaient lourdement, ébranlant la terre,épouvantés. 

Quand il rencontrait une haie il la longeait, et s'il 
rencontrait une trouée, passait de l'autre côté. 

Mais les gendarmes, hardis et rusés, habitués à ces 
sortes de chasses, ne le perdaient pas de vue. 

Ils ne gagnaient pas de terrain, Haudecœur non 
plus. 

Gibier et chasseurs restaient de deux cents mètres 
au plus séparés. 

En outre, un avantage pour les chasseurs. 
Ils connaissaient tous les accidents de terraiii, évi 

taient les ruisselets, les trous et les fondrières, sou­
vent n'hésitaient jias devant un léger détour qui sem­
blait les éloigner, mais sachant bien qu'au dernier 
moment Haudecœur perdrait une minute. 

Haudecœur était extrêmement robuste. 
Mais il n'était plus jeune. 
Toutes ces misères supportées depuis des mois 

avec tant de courage l'avaient encore affaibli. 
Il perdait la respiration. 
Et une douleur aiguë, au côté, le traversa tout t 

coup comme un coup de poignard. 
— Mon \ieux, murmura-t-il, tu n'en tireras pas 

long! 
Et tournant la tète, il calcula quelle distance le sé-

jiarait encore de ses ennemis. 
Alors, il eut Un frémissement. 
La distance s'était diminuée de moitié. 
Il releva la tète, consulta le ciel. . . 
lJas un nuage ; le ciel restait immuablement bleu. 
Et ses jambes tremblaient ; sa poitrine râlait. 
Et le bois qu'il voyait depuis si longtemps, le bois 

sauveur, était encore loin ! 
Ah ! s'il avait pu atteindre jusque-là. 
Tout à coup, en courant, après avoir traversé une 

haie, il tomba dans Une fosse encombrée de brous­
sailles et au fond de laquelle restait un peu d'eau ; sa 
tète )X)rta coutre une racine et pendant quelques se­
condes il fut tout étourdi. 

Il ne se rendit pas conijpte du danger. 
Il vit pourtant passer au-dessus dp lui deux om­

bres: les gendarmes, luialigahies, le poursuivaient 
toujours. 

Ils l'avaient vu disjparaitre derrière la haie, et 
s'étaient jetés en avant; connaissant la fondrière, ils 
y avaient échappé. 

Puis, de l'autre côté, dans le pré, personne. 
Alors, ils revinrent sur leurs pas.traversant de nou­

veau la haie, croyant a un piège. 
Haudecœur revenait â lui, se dressait, grimpait le 

long de la fosse et reprenait sa route vers le bois de 
Moisson. 

Les gendarmes l'entendirent. 
Et la chasse reprit, plus ardente, plus furieuse. 
Haudecœur se rapprochait de la forêt. 
Cela lui rendait des forces, centuplait son courage. 
Enlln, il atteignit la lisière. 
Tout d'abord, il suivit la première allée qu'il ren­

contra. 
Puis, se jetant sous bois, il se coucha dans les 

buissons pour reprendre haleine et attendit, sans 
crainte. 

Un bruit de pas. 
C'était un gendarme, mais un seul. 
Qu'était devenu l'autre ? 
Haudecœur pensa qu'il était fatigué peut-être, 

celui-là, ou que, c'était à redouter aussi, il étaK 
resté sur la bordure rjour guetter le retour du forçat, 
dans le cas où Haudecœur n'aurait pas voulu se 
nasarder dans un bois qu'il.ne connaissait. pas. 

Il laissa passer le gendarme et quand U eut re­
pris haleine, quand il se sentit un peu plus de 
vigueur dans les jambes, prêt à recommencer la 
luttiez U repartit. 

Mais comprenant que cette forêt, ai mystérieuse 
qu'elle, tût pour lui, c'était son salut quand même, il 
s engagea résolument dans les; sentiers qu'il ren­
contra, se contentant de s'arrêter de temps en 
temps afin de s'assurer s'il n'était pas suivi. 

Cela dura une demi-heure. 
Les sentiers montaient en pente assez rude et tou­

jours, autour de lui, de grands chênes et des hêtres 
superbes, écartant de leurs branches orgueilleuses 
tonte végétation auLoûi'.d'eux. 

Puis, au bout d'une demi-heure, le sentier re­
monté le conduisit, tout a coup, en fRee <l'un ttcrr-. 

Il y avait là un parc privé. 

11 longea le mur. 
Cette clôture était interminable. 
Il allait reprendre.,les chejn ns de la forêt lors­

qu'il se dresser "fout près un homme qui s'élançait 
sur lui à l'improviste. 

Il n'eut pas le temps de lui échapper. 
C'était un des deux gendarmes, celui qui s'était à 

engagé à sa poursuite. 
Ils roulèrent tous deux sur le sol en s'étreignant. 
Le gendarme était plus ieune que Haudecœur et 

plus robuste peut-être, mais il luttait pour faire son 
devoir seulement, tandis que le forçat se battait 
pour sa liberté, pour sa vie, c'est-S-uire de toute 
son énergie, de tout son désespoir ! 

La lutte dura longtemps. 
Its se roulaient dans la bout de ce sol au milieu 

des épines qui leur déchiraient les mains et la tigure. 
Tous les efforts du gendarme tendaient a s'om-

parer d'une main de l'évadé pour y passer preste­
ment le cabriolet. 

Mais Haudecœur s'en doutait et veillait 
Dans la lutte, d'abord silencieuse, bientôt des 

paroles s'échangèrent. 
— Tu es Haudecœur, hein t faisait le gendarme. 

Il est bien inutile de te le demander. 
— Je suis HaudecosuT... Je suis un brave 

homme.. . et -plutôt que de me laisser prendre et 
renvoyer i la Nouvelle, vous me tuerez, je vous en 

réponds. . _ « . ^ 
— Ça se dit, et puis ouj» retourne ! 
Tout à coup, dans un effort surhumain Haudecœur 

renversa le gendarme sous lui, et le maintint, ayant 
les deux genoux pesamment appuyés sur la poitrine 
du soldat. 

— Je ne vous-en veux p a s . . . Je ne suis pas 
capable .de jous .faire du. m i l . . vous faites votre 
devoir et au besoin je serais le premier à vous 
prêter main-forte. Promettez-moi de me laisser 
échapper... de ne pas continuer à me poursuivre... 

— Non, n o n . . . 
— Je vOusJjJÇe que je suis, lin. panvi» diable qui 

n'a rien fajftjyiur qu'on le renvoie là-bas.' -— -
— Ils disent tous ça. 
— Alors, vous ne voulez pas ? 

Au lieu de répondre, le gendarme se sou­
leva et avant que Haudecœur eût pu l'en empêcher 
il avait jeté un cri strident qui sembla traverser la 
forêt de part en part. 

— A moi ! à moi ! 
— Alors, c'est bon, c'est bon, fit Haudecœur, il 

faut que je vous mette, au moins pendant une minute 
ou deux, dans l'impossibilité de me reprendre... Ce 
n'est pas ma faute et je vous en demande bien 
pardon. 

Et pendant que le gendarme se débattait, il lui 
asséna sur la nuque un coup de poing violent qui le 
rendit immobile et l'étourdit. 

Il en profita pour s'enfuir. 
Mais il avait à peine parcouru deux cents mètres 

qu'il était frappé par le bruit d'une course derrière 
lui. 

Etait-ce le gendarme avec lequel il venait de se 
battre? 

Etait-ce son camarade attiré par ses cris < 
Tous les deux, peut-être. 
C'étaient tous les deux, en effet, le premier ayant 

entendu l'appel suprême, le second étant revenu vite 
de son éblouissement. 

Haudecœur longeait toujours ie mur du parc.contre 
lequel il y avait un chemin de ronde. 

Tout à coup il rencontre une petite porte entr'ou-
verté. 

Il la pousse, il se trouve devant une avenue déjà 
jonchée de feuilles mortes. 

Il ne réfléchit pas. 
Il faut qu'il leur échappe, malgré tout. 
Il «'élance. 
Mais l'instinct des gendarmes a deviné sa ruse. 
L'un des deux continue sa poursuite par le chemin 

de ronde, pendant que l'autre entre dans le parc par 
cette porte. 

Les limiers n'abandonnent pas la bête de chasse. 
Haudecœur traverse le parc de l'Expilly qui n'a 

' que quelques hectares enclos de murs. Et il se trouve bientôt dans les jardins du château 
LT, Il hésite. 
Si quelque domestique, maintenant, ie surprenait, 

est-ce qu'il ne risquait pas d'attrapper une balle de 

fusil ou de revolver ? 
Il veut revenir sur ses pas, secacher sous la futaie. 
Et c'est à ce moment que la pauvre Marguerite, 

malgré sa démence, est frappée par ses allures bi­
zarres. 

n quitte de nouveau le bois et se couche au milieu 
de massifs. 

U a quelques instants de répit. 
Le limier, sans doute, a perdu sa trace. 
Mais _« répit M dure guère. _ . _ , „ , . . 
L oi-eine contre le Sol, Haudecœur entend la pour 

suite qui reprend. , 
Alors, il n'a plus qu'un espoir, qu'un moyen dé­

sespéré. 
Se jeter dans cette maison, dent il voit la porte du 

Jserron ouverte, s'y ^cacher, attendre que se soient 
éloignés les gendarmes, qui peut-être passeront Ut 
sans croire qu'il s'y serait arrête. 

Il entre dans la maison, haletant, le cœur serré, 
disant, dans sa suprême angoisse, dans le suprême 
abandon de tout où il se voyait : 

— Mon Dieu : Mon Dieu ! puisque,les hommes n'ont 
pas pitié de moi ! vous, du moins, mon Dieu, 
vous U.. 

Et U disparait. 
in 

Il s'était caché dans le vestibule, accroupi derrière 
ht porte. 

Tout à coup il entendit un bruit de pas sur Iè gra­
vier de la cour. 

H pencha là tête, aperçut une femme — Mar­
guerite. 

Alors, il recula:, poussa la première faorte venue. 
«Vêtait celle du salon. 
Et il attendit, derrière un grand canapé. 
Marguerite entra, se dirigea vers sa chambre. 
Le salon était plongé dans l'obscurité. Il ne pouvait 

reconnaître la pauvr-e folle. 
é Mais Marguerite ayant ouvert la porte de sa cham-
brç à cooeher, t u t>éu de lmStteKiie fit. 
-.JSe l u t ! ( t t l f f i a U u a H T O w i a r se leva pour 
s enfuir et que Marguerite, subitement, se retourna. 

Le forçat «t la folle se trouvèrent en présence. 
{A suivre.) JvusMaAT. 
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